
 
 

 

De quoi la ségrégation est-elle la haine ? 
Par Clémentine Cottin 

Le séminaire de Toulouse « Accueillir la différence » fait sa rentrée en ce mois de septembre pour sa troisième et 
dernière saison sur le thème de l'étranger. Cette saison sera courte, deux épisodes seulement et se clôturera le 
samedi 7 décembre 2019 par une conférence de Marga Auré, psychanalyste, membre de l'ECF et de l'AMP. 
Pour ce premier épisode, nous tenterons d'éclairer cette notion complexe de « ségrégation », à la lumière de 
l'enseignement de Lacan. 
Au cours de l'année 67, à plusieurs reprises, Lacan prophétise « une extension de plus en plus dure des processus de 
ségrégation »1 en lien avec la remise en question de toutes les structures sociales par la science et de l'universalisation 
qu'elle y introduit. L'apparition de la science transforme considérablement notre monde en produisant un sujet 
nouveau, universalisable « qui n'a pas de sexe, d'âge, de nom, ni d'appartenance religieuse ou de nationalité »2. Ainsi 
attrapé, le discours de la science est profondément déségrégatif. Alors de quelle nature est cette ségrégation 
« ramifiée, renforcée, se recoupant à tous les niveaux, qui ne fait que multiplier les barrières »3 dont nous parle Lacan ? 
Pourquoi l'universalisation du sujet entraîne-t-elle de nouvelles formes de ségrégation et comment la psychanalyse 
se propose-t-elle d’y répondre ? 
 
1 Lacan J., « Proposition du 9 octobre 1967. Première version », Ornicar ?, Analytica, vol. 8, 1978. 
2 Gault J.-L, « La naissance de la science : une lecture de « La science et la vérité » », La cause du désir, n° 84, Paris, Navarin, mai 
2013, p. 62. 
3 Lacan J., « Note sur le père », La cause du désir, n° 89, Paris, Navarin, mars 2015, p. 8. 
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